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308 E. GUILLAUME
Aussi est-il vain de croire que le principe de l'augmentation
de l'Entropie est complètement épuisé lorsqu'on y a introduit

les lois du hasard.

111. — Premier mode d'emploi du hasard pour
L'ÉTUDE DES PHENOMENES : EMPLOI DU HASARD OBJECTIF.

19.—Au paragraphe précédent, nous avons défini le brassage

parfait et la probabilité objective parfaite.
Il convient de voir maintenant comment on peut utiliser

ces notions pour l'étude des phénomènes, l'expression «

phénomènes » étant prise dans son acception la plus large.
20. — Envisageons un phénomène dont les états aux temps

fi)^ fi) + fi) + 2r, dépendent des valeurs que prennent,
à chacun de ces instants, n paramètres, et supposons que
ces n paramètres ne peuvent satisfaire qu'à des relations très
compliquées, — soit que ceci résulte de l'observation directe,
soit que ceci résulte de considérations purement théoriques.

Dans ce cas, il sera possible, avec une certaine approximation,

cl'établir une correspondance entre un brassage parfait

et le phénomène étudié.
A cet effet, on formera un phénomène fictifque nous appellerons

« schéma de brassage parfait » ; il sera caractérisé par
n paramètres correspondant aux n paramètres ci-dessus, et

effectué par des démons aux temps t0, t0 -j- t, t0 2t,
dans des conditions choisies de manière que les valeurs
successives prises a ces instants par run quelconque des
paramètres clu phénomène, forment, approximativement, une
série possible cle valeurs pour le paramètre correspondant
clu schéma. Dans ce cas, les propriétés densemble de ce
phénomène fictif correspondront d'une manière approximative
aux propriétés d'ensemble du phénomène donné, et permettront

de les calculer.
C'est ce calcul qui seul importe. La difficulté du problème

consistera dans le choix convenable des conditions que le
schéma devra remplir dans ce but.

21. — Ainsi, tandis que le mode habituel de représentation
des phénomènes par les équations différentielles donne la
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possibilité de déterminer l'état réel du système à l'instant
t + dt, lorsque l'état à l'instant t est connu, le mode de

représentation défini ci-dessus est, par nature, essentiellement

discontinu, alors même qu'on se servirait de fonctions
continues pour les calculs. L'intervalle de temps t ne pourra
jamais être un infiniment petit au sens mathématique du

mot, c'est-à-dire une quantité tendant vers zéro.
22. — En calculant pour le schéma de brassage les

probabilités objectives des divers états possibles, on pourra
répondre à la question qui résume le problème du présent
paragraphe :

<( Quelle est la probabilité pour que le phénomène
physique donné se trouve dans tel état déterminé »

On peut dire que le hasard est dans le phénomène : c'est

un hasard objectif.
23. — Un cas intéressant est celui où certains états voisins

sont de beaucoup les plus probables. Les autres seront dits
exceptionnels. Dans ce cas, le phénomène nous apparaîtra
avec une certaine uniformité : il nous semblera toujours
dans un même état moyen.

Ceci a lieu pour les systèmes à un très grand nombre de

degrés de liberté, un gaz parfait, par exemple.
24. — C'est à la méthode ci-dessus qu'il convient de

ramener, outre la théorie cinétique ordinaire, la théorie des

mouvements browniens, la théorie des quanta de Planck,
etc., tous les schémas des urnes, faits en Statistique pour
les mortalités, les naissances, etc., en biologie, en biométrique,

etc.

IV. — Définition de la probabilité subjective.
Le hasard dans l'observateur ou hasard subjectif.

25. — Nous allons introduire une nouvelle notion de
probabilité, qui joue un grand rôle dans la vie pratique, où l'on
a des déterminations à prendre en face d'événements qu'on
ne peut prévoir entièrement.

Comme nous le verrons, cette notion occupe une place
importante dans les sciences physiques et mathématiques.

L'Enseignement mathém., 18° année, 1916. 21
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